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Repos Phot. R.-A. Reiss.

Un appareil de Photographie instantanee

A

rendement maximum
par E. Wau.on.

L'obturateur de plaque est aujourd'hui tres en faveur ;

les critiques dont on l'avait accable lorsque, voici dix ans

peut-etre, M. de Ponton d'Amecourt entreprit pour le re-
pandre une tres remarquable campagne, ont fini par ceder.
Les amateurs l'ont adopte, et, par voie de consequence, les

constructeurs en ont, ä l'envi, muni leurs appareils.
Je me garderai bien de protester contre cet engouement;

je suis tout ä fait convaincu de la superiorite que presente,
en principe, l'obturateur de plaque sur l'obturateur d'ob-

jectif, pour la Photographie instantanee. De cette conviction,
que je n'ai pas toujours eue peut-etre, — mais que je n'ai
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pourtant jamais attaquee chez les autres — je vais donner
brievement les raisons; je n'oublierai pas non plus la grande
objection qu'on y peut faire.

Les rayons lumineux qui, dans nos appareils de

Photographie, viennent peindre l'image d'un point exterieur,
ferment au depart un cöne dont ce point est le sommet, et (je
simplifie un peu les choses en supposant que l'objectif est
infiniment mince) dont le diaphragme est la base; puis, re-
fractes par le Systeme optique, ils ferment un nouveau cone

ayant la mfime base et le meme axe que le premier, avec,
pour sommet, l'image du point, sur la surface sensible.

A chacun des points du champ correspond un faisceau
de ce genre; tous passent au diaphragme, dont l'ouverture
est une section commune; puis, venus de directions diverses,
ils se separent de nouveau.

Si nous voulons limiter la duree d'action de la lumiere
sur la surface sensible nous interposons, sur le parcours
des faisceaux, un obturateur qui, de fagon quelconque, leur
ouvrira, puis leur fermera le passage.

II est place tantöt ä l'objectif — soit devant, soit der-

riere, soit au diaphragme meme, — et c'est alors un
obturateur d'objectif; tantöt ä la surface sensible — soit en

contact immediat, soit en avant, — et c'est un obturateur de

plaque.
Dans le premier cas, nous attaquons tous les faisceaux

ä la fois, mais nous les attaquons ä leur plus grand diame-

tre; nous les coupons tous ensemble, mais il nous faut un
certain temps pour les couper. De lä trois periodes dans la
duree d'eclairement de l'image : une d'admission croissante,
pendant laquelle l'image, par toute sa surface, devient pro-
gressivement de plus en plus lumineuse; une de pleine
admission, oü eile garde constamment son eclat maximum; une
enfin d'admission decroissante, oü elle s'eteint, pour ainsi

dire, peu ä peu. L'action sur le sei d'argent ne commence pas
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tout de suite avec la premiere, et finit avant la derniere.
Le rapport entre la periode de pleine admission et la

duree totale d'eclairement de l'image mesure le rendement;
il admet pour valeur maximum 1'unite, mais ne l'atteint
jamais et reste le plus souvent de beaucoup inferieur; satis-
faisant si la periode moyenne est longue par rapport aux
deux autres, il devient lamentable au contraire si elleest tres
courte. Or, quand nous voulons obtenir une obturation tres
rapide, il nous faut reduire, jusqu'ä la supprimer, la periode
de pleine admission. Done l'obturateur d'objectif, bon pour
les poses un peu longues, ne peut donner, pour des poses
tres courtes, qu'un fort mauvais rendement : il utilise mal
la lumiere regue par l'appareil; d'autant plus mal que les

rayons dont l'influence domine pendant les periodes extremes

sont en general des rayons marginaux, qui ne vont ä

l'image que mal contraints, et n'y font pas toujours de bien
bonne besogne.

La position logique de l'obturateur d'objectif est au dia-

phragme, sa forme logique est celle d'un iris s'ouvrant par
le centre; mais son fonctionnement alors ne peut pas 6tre
bien rapide : pour cette raison, et pour d'autres encore qui
sont fort serieuses, cette disposition est, en somme, celle

<jui lui est le moins souvent donnee.

L'obturateur de plaque, lui, ne peut guere affecter qu'une
forme : celle d'une fente, ouverte dans un ecran opaque, et

balayant la surface sensible, dont les diverses parties sont
ainsi eclairees successivement. Si cet obturateur agit ä la

surface meme de la couche sensible, si par suite les pin-
ceaux lumineux sont interceptes par lui precisement ä leur

sommet, et, par cela meme, de fagon instantanee, alors les

periodes d'ouverture et de fermeture se trouvent comple-
tement supprimees, la periode de pleine admission reste

seule, et le rendement atteint sa valeur maximum, e'est-a-

•dire l'unite.
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Seulement, et c'est lä-dessus que se sont toujours ap-

puyes les adversaires de ce mode d'obtüration, les diverses

parties de la surface sensible regoivent la lumiere ä des

epoques difierentes; de sorte que, si le mouvement de la

fente est lent par rapport au mouvement du module, les

diverses parties de l'image ne correspondront pas ä une

meme forme de l'objet : il y aura deformation.
Le danger est plus grand en apparence qu'en realite;

cette deformation ne peut jamais etre tres grave, parce que
la question de nettete nous empechera toujours de ralentir
beaucoup le mouvement de la fente par rapport ä celui du
modele : en pratique, eile n'est pas sensible; si Ton voulait
faire sur les images des mensurations tres precises, il fau-

drait evidemment la calculer, ce qui n'offrirait souvent au-
cune difficulte, et en tenir compte; en dehors de ce cas-la,
il n'y a pas reellement ä s'en preoccuper, sauf pour cher-
cher ä se placer toujours, systematiquement, dans les
conditions qui la favorisent le moins.

En somme, les avantages de l'obturateur de plaque, mis

en balance avec ceux que presente l'obturateur d'objectif,
l'emportent de beaucoup lorsqu'il s'agit de Photographie
instantanee, en general; et la comparaison n'est meme plus
possible dans les cas de grands instantanes, oil le second se-
rait tout ä fait incapable de donner une image que le premier
fournit pour ainsi dire sans peine.

Seulement, il faut que ces avantages soient reels et com-
plets; or il est bien rare qu'ils le soient. Qu'on mette
l'obturateur de plaque en avant de la surface sensible, les pe-
riodes d'ouverture et de fermeture reapparaissent, puisque
les faisceaux presentent, au point oil on les coupe, une cer-
taine section; et le rendement s'abaisse, tres rapidement;
d'autre part, dans l'ombre portee sur la plaque par les
bords de la fente, apparaissent des franges de diffraction
dont l'eflfet est sürement tres fächeux, car elles balaient la
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plaque et tendent ä la voiler avant meme que ne l'attei-

gnent les rayons reguliers. Que, d'autre part, l'ecran soit
forme d'une substance molle, comme une etofife, la fente,

se deformant pendant la marche, se comporte diversement

Devant le feu. Phot- Lacroix et Rogeat, Geneve.

vis-ä-vis des divers faisceaux; introduit-on dans l'etoffe,

pour maintenir rigides les bords de la fente, de petites tiges
de metal ou de bois, la lumiere qui s'y reflechit et atteint
indirectement la surface sensible devient une nouvelle cause
de trouble.

II s'en faut done, et de beaucoup, que tous les obtura-
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teurs de plaque soient equivalents, et c'est une chose dont
le public, dans son engouement actuel, se rend mal compte.
Des appareils qui lui ont ete proposes, quelques-uns sont
mauvais, beaucoup sont mediocres; un seul est construit
de fa<pon tout ä fait logique et peut donner un rendement
egal ä l'unite; la superiority des images obtenues repond
d'ailleurs tres exactement ä la superiority de la conception.

II constitue l'organe essentiel d'un appareil ä main etabli
de toutes pieces par un artiste suisse habitant Paris depuis
plusieurs annees dejä, M. Guido Sigriste. Un modele figurait
ä l'Exposition universelle de 1900, et il interessa fort les
membres du jury, qui lui decernerent une medaille d'or;
mais la fabrication industrielle n'a ete entreprise que plus
tard, l'appareil n'est pas, jusqu'ici, tres repandu, et je ne
crois pas qu'il ait ete decrit dans les journaux de ce pays;
il est done temps encore d'en dire quelques mots.

La figure 1 donne une coupe generale de l'appareil par un
plan perpendiculaire ä la fente.

L'obturateur D forme un equipage mobile; il est relie ä
la paroi anterieure de la chambre par une enveloppe plissee
EE', qui l'accompagne dans ses mouvements, protegeant
la plaque contre toute lumiere etrangere; eile est construite
de fa9on ä ne gener en rien la marche des pinceaux qui
vont de l'objectif ä la fente. Celle-ci est delimitee par deux
couteaux d'd" en bois dur, ä bords tranchants, maintenus,
avec un ecartement variable, dans un parallelisme rigou-
reux; l'inclinaison donnee ä ces couteaux est telle qu'aucun
rayon lumineux ne puisse, reflechi par eux, atteindre la
surface sensible, et que, d'autre part, myme aux extremites
de la course, les pinceaux directs echappent completement
ä leur contact.

Pour obtenir la coincidence parfaite du plan oü se meut
la fente avec celui de la surface sensible, on a remplace
celle-ci par une lame metallique recouverte d'emeri fin, et
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c'est par frottement contre cette plaque qu'on a termine,

sur place par consequent, ce que Ton peut appeler Taffütage
des couteaux; il semble impossible de remplir plus comple-

tement les conditions essentielles du rendement maximum!

L'ecartement des couteaux peut etre modifie par Taction

d'une vis micrometrique V, au pas de omm5, dont la tete car-

ree vient, quand Tobturateur est ä bout de course, s'encastrer
dans un petit arbre creux que commande une manette M,

exterieure ä Tappareil; ä chaque tour de cette manette, dans

un sens ou dans Tautre, la fente augmente ou diminue d'un

demi-millimetre; nous verrons tout ä Theure comment sa

largeur est ä chaque instant connue de Toperateur.
Lorsque Tobturateur est arme, Tequipage se trouve ra-

masse du cote oppose ä la manette M. Les couteaux d'd"
sont au contact, et une lame protectrice I les reunit, par
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surcroit de precaution : deux crochets ä ressort, dont l'un
est figure en r, se trouvent engages dans des encoches oü
ils s'appuient contre le levier L; ils immobilisent ainsi tout
le Systeme, malgre la traction qu'exerce, par l'intermediaire
des fils F, un ressort ä barillet B.

Le declenchement s'opere en poussant le levier L : les
crochets se trouvent instantanement chasses des encoches

et amenes au niveau de rails sur lesquels ils peuvent glisser;
l'equipage est libere, la lame /, directement sollicitee, obeit
la premiere, decouvrant la fente; puis eile entraine dans

son mouvement le couteau d" et la fepte. s'ouvre; quand
enfin celle-ci a pris la largeur oü la limite la vis de reglage V,
le couteau d' part ä son tour, et l'equipage, glissant lui aussi

sur les rails, balaie la plaque sensible, pour aller ensuite

se ramasser ä l'autre extremite. La seule manoeuvre du

magasin, pour le changement de plaque, le ramenera sans
l'ouvrir ä son point de depart, tout arme pour une nouvelle
operation.

La tension du ressort ä barillet peut etre modified au

moyen d'un levier diametral T place exterieurement, ce qui
permet de donner ä l'obturateur des vitesses de deplacement
differentes; des ressorts de compensation K, places ä l'in-
terieur de la chambre, assurent dans ce deplacement, l'uni-
formite du mouvement.

Dans de telles conditions, on voit que chacune des bandes
decouvertes successivement par l'obturateur dans le plan
focal est eclairee pendant le meme temps, et que la duree
d'illumination peut etre tres exactement connue si l'on sait
la largeur de la fente et sa vitesse de translation; eile est
egale au quotient du premier nombre par le second; si par
exemple la fente a deux millimetres de largeur et se de-

place avec une vitesse de deux metres ä la seconde, la
duree d'illumination, pour un point quelconque de la surface
sensible, est de un millieme de seconde.
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Elle est d'ailleurs annoncee automatiquement sur une des

faces exterieures de Tappareil, celle que reproduit la figure 2.

La manette M, par
laquelle on agit sur
la vis V pour regier
la longueur de la

fente, fait, ä chaque

tour, avancer d'un

cran un anneau dente

qui porte un index;
celui-ci se deplace
devant une division
numerique, et le

chiflfre oü s'arrete
l'index donne, en

millimetres, la lar-

geur de la fente.

Ajoutons que la

manette est bloquee
lorsque la tete de vis

n'y est pas engagee,
ce qui empechede ce

cöte tout dereglage.
D'autre part, le disque autour duquel est gravee cette

division, et qui recouvre le barillet, est divise en douze sec-

teurs; dans chacun d'eux sont inscrits concentriquement
dix nombres, representant des fractions de seconde. Lors-
qu'on tend le ressort du barillet, le levier T, par lequel on

agit, vient se placer successivement sur ces secteurs; il
porte lui-meme dix chiffres equidistants, qui marquent les

diverses largeurs de la fente, et le nombre place en regard
de chacun d'eux irtdique la fraction de seconde que durera
l'illumination en chaque point de la surface sensible, si l'on
donne ä la fente la largeur correspondante.



IOÖ REVUE SUISSE DE PHOTOGRAPHIE

Si, par exemple, comme sur la figure 2, l'index, place en

regard du chiffre 2, nous fait voir que la fente a 2 millimetres
et que, sur le disque, nous trouvions, en face du chiffre 2
grave sur le levier, le nombre 1250, nous savons que le temps
de pose est de Vmo de seconde.

Si, inversement, nous voulons obtenir une duree de pose
fixee d'avance k une certaine fraction de seconde, nous
amenerons le levier sur un secteur contenant le nombre qui
est le denominateur de cette fraction, et nous trouverons
marquee, en regard de ce nombre, sur le levier, la lar-

geur qu'il nous faut donner k la fente.
Le probleme presente, en general, plusieurs solutions : il

est avantageux de choisir celle qui correspond ä la plus
grande vitesse de la fente si l'objet vise a une grande vitesse
de deplacement. Un tableau annexe, visible egalement sur
la figure, donne les valeurs que ne doit pas depasser le

temps de pose si l'on veut avoir, k une distance donnee,
I-image nette d'objets en mouvement, dont la vitesse est
connue.

Nous avons suppose, dans tout ce qui precede, que les
vitesses de translation de la fente sont exactement determi-
nees, et ne se modifient pas k l'usage; elles sont au debut
mesurees au chronographe, et un organe tres simple de re-
glage permet toujours de les ramener ä leur valeur initiale
lorsque la fatigue du ressort les a fait baisser.

Le temps de pose peut varier entre 1/i0 et Vsooo de seconde,
mais il pourrait etre exceptionnellement reduit jusqu'au
VlOOOO-

C'est une question d'obturateur et de rendement qui nous
a amene ä parier ainsi de l'appareil Sigriste; je me borne-
rai done k traiter, a son sujet, ce qui regarde l'obturation
et le rendement; je n'insisterai pas sur'ce qui, k d'autres
points de vue, serait interessant: faculte de substituer en
plein jour, sur l'appareil charge, un objectif ä un autre; vi-
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seur ä cadre permettant de faire la mise en plaque exacte
ä toute distance, meme en cas de decentrement; simplicite
de chargement, d'ajustage et de manoeuvre du magasin; et

surtout, perfection de la construction; je ne crois pas que
jusqu'ä present eile ait ete jamais poussee aussi loin pour
un appareil photographique.

Je veux, en terminant, attirer l'attention sur un point
important : l'avantage des grands rendements ne se fait pas
seulement sentir dans les poses extremement reduites; il
se retrouve, et tres heureusement, dans la pratique
ordinaire; d'abord, on peut avoir, avec moins de lumiere, les

memes images; mais aussi, et surtout, on peut obtenir avec
la meme lumiere des images beaucoup meilleures, plus har-
monieuses en m£me temps que plus completes, et beaucoup
plus justes dans le rendu des valeurs; je serais, je l'avoue,
fort embarrasse de donner ä ce sujet une explication theo-

rique, mais j'ai constate le fait assez souvent et assez süre-

ment pour ne plus pouvoir le mettre en doute.
Or si l'on n'a pas tres frequemment ä faire des photographies

qui exigent le Vsooo de seconde, on a toujours interet
ä avoir des images harmonieuses et justes; c'est pourquoi
la question du rendement touche, en fait, tous les photographies.
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